
pour acheter ses petites provisions.

Oh 1 pour cela, voilà ce qu'il y a da

bon avec l'anglois ; chacun vend et

acheté comme il veut, et tourne et vire

fur fa terre comme bon lui femble, ians

que perfonnc n'y ait rien â redire. Ce

n*efl pas comme on dit que c'étoit en

France, où on étoit obligé d'élever fes

cochons dans la cave, et de les tutr

fans les faire crier, à caufe des taxes.

Ce n'efl: pas comme j^ai entendu dire

que c'étoit du lems des Intendans qui

taxoient le prix des denrées pour les a-,

cheter à grand marché. A préfent

chacun vend tant qu'il peut au Gou-

vernement comme aux autres :

Pour ce qui eft de cela, je fommes bien

irvec Panglais. Quand je rencontre des

Mcflieurs, je leur ôte mon chapeau si

ça me plaît j si ils me paroiflent trop

fiers, ou si je ne les aime pas, je pafle

aufli fier (ju'eux, et mon chapeau ne

bronche pas de delTus ma tête. Un
Intendant m'auroit peut-être fait mettre

en prifon. Si les grandes gens font

mal, on a le droit de parler contre eux

comme


